
 

 

 

 

 

 

 

Dr. Bertha Mo 

1948-2022 

 

Dr. Bertha Mo died on February 2, 2022. 
 

Bertha did undergraduate studies at Lewis and 

Clark College in Portland, Oregon, and received 

her BA in Sociology at the University of 

California, Davis, a Masters in Public Health and 

Ph.D. in medical anthropology at UC, Berkeley. 

 

Bertha joined IDRC as a senior programme officer-

medical anthropologist.  She funded mixed 

methods research in the areas of tropical diseases 

and ecosystem approaches to human health and 

was active on the Centre’s gender committee, 

Research in International Tobacco Control, and the 

Ethics Committee.   
 

With colleagues and the California State 

Department of Prevention, Bertha is credited with 

pioneering work on cultural competency, mental 

health, and substance abuse. 
 

Bertha had extensive experience in higher 

education and served on the Minority Admissions 

Committee of the School of Public Health at the 

University of California, Berkeley, and was the 

director of the Collegiate Science and Technology 

Entry Program for women and students of color at 

the State University of New York, Potsdam. 
 

Bertha volunteered with the United Church of 

Canada’s Right Relationships Initiative, with the 

December 6th Indoor Vigil for Preventing Violence 

Against Women and with interfaith Kairos Canada. 

She was a volunteer with Ottawa Community 

Immigration Services Organization (OCISO) and 

with World AIDS Day (1 Dec), organizing events 

to increase awareness of the disease. 
 

Bertha was an adjunct faculty member at Carleton 

University’s Department of Sociology and 

Anthropology. 
 

Bertha Mo, D. Ph. est décédée le 2 février 2022. 

 

Bertha a fait ses études de premier cycle au Clark 

College à Portland, Oregon, et a obtenu son 

baccalauréat en sociologie de la University of 

California, Davis, sa maîtrise en santé publique et 

son doctorat en anthropologie médicale à UC, 

Berkeley. 

 

Bertha s’est jointe au CRDI à titre d’administratrice 

de programme principale-anthropologue médicale. 

Elle a financé des travaux de recherche à méthodes 

mixtes dans les domaines des maladies tropicales et 

des approches écosystémiques de la santé humaine. 

Elle a été active au sein du comité sur l’égalité des 

sexes, du comité de recherche sur la lutte 

internationale contre le tabagisme et du comité 

d’éthique du Centre.  
 

Avec ses collègues et le département de la 

prévention de l’État de Californie, Bertha est 

reconnue pour son travail de pionnière en matière 

de compétence culturelle, de santé mentale et de 

toxicomanie. 
 

Bertha avait une grande expérience de 

l’enseignement supérieur et a siégé au comité 

d’admission des minorités de l’école de santé 

publique de l’université de Californie, à Berkeley, 

et a été directrice du programme d’entrée en 

science et technologie au niveau collégial pour les 

femmes et les étudiants de couleur à l’université 

d’État de New York, à Potsdam. 
 

Bertha a été bénévole pour l’initiative Right 

Relationships de l’Église unie du Canada, pour la 

Vigile intérieure du 6 décembre pour la prévention 

de la violence contre les femmes et pour 

l’organisation interconfessionnelle Kairos Canada. 

Elle a été bénévole pour l’Organisation 

communautaire des services d’immigration 

d’Ottawa (OCISO) et pour la Journée mondiale du 

https://www.kairoscanada.org/thank-you-to-the-ottawa-organizing-committee-the-faces-and-hands-behind-an-amazing-day
https://ociso.org/
https://www.kairoscanada.org/thank-you-to-the-ottawa-organizing-committee-the-faces-and-hands-behind-an-amazing-day
https://ociso.org/


Colleagues Remember 
 

Bertha, who preferred to be called Bertie, 

impressed me with her confidence, her belief in her 

skills, her determination and her certainty of getting 

results. She was also, I think, driven by a sincere 

and deep desire to help others, especially 

immigrants. 
 

I called her in the last year about the Chinese 

dissident I took in because I thought she spoke 

Mandarin, but no, she spoke Cantonese - two 

languages, not two dialects, she said. It seemed to 

me then that this desire to help was intact. She was 

willing to use her large network of professional 

knowledge to offer me the best advice. 
 

She even told me that she would ask her 

endocrinologist, who speaks Mandarin, to take Mr. 

Liu as a patient to monitor his diabetes. I didn't 

really believe she would do it, but she did. I should 

have believed her because it was Bertie! 
Michèle Wilson 

§ 

We are so very saddened to have learned of the loss 

of Bertha Mo, a good friend and colleague. Bertie’s 

compassion, dedication and collegiality permeated 

everything she did.   

 

At work, we had occasion to witness her efforts to 

give young people a leg up at the start of their 

career. She also ensured that World HIV/AIDS Day 

was recognized, organizing events to increase 

awareness of the disease. 

 

Bertha went above and beyond her duty in helping 

out with the unexpected visit of four 

representatives of the Chinese Ministry of the 

Environment in the early 1990s.  In addition to 

advising on protocol, she arranged with her 

husband the preparation of a celebratory dinner in 

their honour at a Chinese restaurant in centre-town.  

As luck would have it, an electrical power outage 

occurred on the afternoon before the dinner.  

Bertha and her husband saved the day by finding 

another restaurant in an area of town not affected 

by the power outage, and seamlessly arranging for 

transport of the food and its preparation in the new 

location.  
 

She was also a fine friend beyond the confines of 

IDRC, in particular through her participation in a 

sida (1
er
 décembre), organisant des événements 

pour sensibiliser à la maladie. 
 

Bertha était membre auxiliaire du corps professoral 

du département de sociologie et d’anthropologie à 

l’Université Carleton. 
 

Des collègues se souviennent 
 

Bertha, qui préférait se faire appeler Bertie, 

m’impressionnait par son assurance, sa conviction 

en ses compétences, sa détermination et sa certitude 

d’obtenir des résultats. Elle était aussi, je pense, 

animée d’un sincère et profond désir d’aider les 

autres, particulièrement les immigrants. 
 

Je lui ai téléphoné durant la dernière année au sujet 

du dissident chinois que j’ai accueilli parce que je 

pensais qu’elle parlait mandarin, mais non, elle 

parlait cantonnais — selon elle, deux langues et pas 

deux dialectes. Il m’a semblé alors que ce désir 

d’aider était intact. Elle était prête à faire appel à 

son grand réseau de connaissances professionnelles 

pour m’offrir les meilleurs conseils. 
 

Elle m’a même dit qu’elle demanderait à son 

endocrinologue, qui parle mandarin, de prendre 

M. Liu comme patient pour suivre son diabète. Je 

n’ai pas vraiment cru qu’elle y parviendrait, mais 

elle y est parvenue. J’aurais dû la croire parce que 

c’était Bertie ! 
Michèle Wilson 

 

Nous sommes très attristés par le décès de Bertha 

Mo, une bonne amie et collègue. La compassion, le 

dévouement et la collégialité de Bertie 

imprégnaient tout ce qu'elle faisait.  Au travail, 

nous avons eu l'occasion d'être témoins de ses 

efforts pour donner aux jeunes un coup de pouce au 

début de leur carrière. Elle a également veillé à ce 

que la Journée mondiale du VIH/sida soit reconnue, 

en organisant des événements pour accroître la 

sensibilisation à la maladie. 
 

Bertha a été au-delà du devoir aux début des années 

1990 en apportant son aide lors de la visite 

inattendue de quatre représentants du ministère 

chinois de l'environnement.  En plus de fournir des 

conseils sur le protocole, elle a organisé avec son 

mari la préparation d'un dîner de fête en leur 

honneur dans un restaurant chinois du centre-ville.  

Par hasard, une panne d'électricité s'est produite 

l'après-midi précédant le dîner.  Bertha et son mari 



group of current and former women staff who met 

fairly regularly for after-work drinks. This is how 

we learned that Bertie favoured French cuisine; we 

appreciated her talent as a good listener as well as 

her dry sense of humour. We were not at all 

surprised to learn that her daughter had chosen to 

study social work. Later on, when some members 

of the group became involved in the resettlement in 

Ottawa of four Chinese dissidents, she helped out 

by being a go-to person for advice and assistance in 

identifying Mandarin-speaking resource people.   
    
We cherish our memories of Bertha and send out 

our affectionate thoughts to her family. 

 
Gisèle Morin-Labatut 

 Lyse Lavictoire 

 Jean-Michel Labatut 

Marie Saumure 

ont sauvé la mise en trouvant un autre restaurant 

dans un quartier de la ville qui n'était pas touché 

par la panne, et en organisant sans problème le 

transport des aliments et leur préparation au nouvel 

endroit.  
 

Elle était également une bonne amie en-dehors du 

CRDI, en particulier par sa participation à un 

groupe d’employées, anciennes et actuelles, qui se 

rencontraient assez régulièrement pour prendre un 

verre après le travail. C'est ainsi que nous avons 

appris que Bertie préférait la cuisine française; son 

talent d'écoute ainsi que son sens de l'humour sec 

étaient appréciés. Nous n'avons pas été surprises 

d'apprendre que sa fille avait choisi d'étudier le 

travail social et de travailler pour des communautés 

Inuit. Plus tard, lorsque certaines personnes du 

groupe se sont impliquées dans l’installation à 

Ottawa de quatre dissidents chinois, Bertie a 

apporté son aide comme personne de référence 

pour les conseils et l'aide à l'identification de 

personnes ressources parlant le mandarin.   
    
Nous chérissons nos souvenirs de Bertha et nous 

envoyons nos pensées affectueuses à sa famille. 

 
Gisèle Morin-Labatut 

Lyse Lavictoire 

Jean-Michel Labatut 

 Marie Saumure 
 


